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Wtirele RHUME, LA TOUX, VAST H 
ME) LA BRONCHITE VEXTINi TI ON 
NÉVOIX, L'ENROUEMENT ET LES 
AMECTIONS DE LA GORGE.
'. Spéparc avec la meilleure gomme d'épi- 
ntitorouge {goût délicieux) balsamique, 
adoucissant expectorant et tonique. Su- 
PfAure à n'importe quelle médecine 
ofjtfte pour la guérison des affections 
cÿjfissus ènumerèes. Combinaison scien
tifique de la gomme qui suinte de l'épi■ 
rwüje rouge—sûrement la gomme brute 
(HmvIus grand prix pour les fins de la 
médecine.

Bans celle 
p r é pa r a- 
li on la 
gomme ne 
se sépare 
'amais et 
ses propri
étés anti
spasmodi
ques, bal
samiques, 
ex p e do
rantes et 
toniques, 
sont con 
servées.

Ce sirop, 
préparé 
avec soin 
à une basse 
‘empéralu- 
rc conlien 
une grande 
quan li l é 
ae la meil
leure gom
me en solu
tion corn-

4 05 p.m

AU CLERGE
OmWt PLÂTÎNG WORKS

Poudres de Condition d'Alexandt l.ES OUVRIERS 1)1! PAC1FI- 
«SITE tout aurait été réglé à la sath - 

fastion générale
Pour ce qui est du manque 

do uivres, la chose est impossi
ble pour ce qui regarde la com
pagnie, cai elle n’a pas l’habitu
de de laisser ses employés mou
rir de faim et elle a pour plus 
d’un million de piastres dans ces 
parages.

Si les hommes en question 
ont souffert de la faim, ils ne 
peuvent s’en prendre qu’à eux- 
mêmes. Ils n’auraient pas dû 
entreprendre le voyage de ro- 
‘ourà la hâte et sans aucun pré
paratif.

Le Pacifique Canadien a payé 
le passage de tous ces hommes 
et les a nourris pendan1, tout le 
voyage.

Une fois rendus 
les conditions de la compagnie 
qui sont de $1.75 par jour et 
après ce refus la compagnie 
était libre de toute obligation 
envers eux. C’est donc par pu
re humanité qu’elle a consenti 
à les repatrier.

Telle est la réponse de la com
pagnie.

Le secrétaire du Pacifique 
ajoute que sur la section du lac 
Nepigon il y a de l’ouvrage pour 
tous ceux qui étaient engagés et 
mê ne plus.

KO VI.EN 1*0VH le* KOUMVVf.
KT AUTRES

Les journaux rapportaient 
ces jours derniers, une dépê
che annonçant qu’un très grand 
nombre d’ouvriers Canadiens- 
Français, engagés pour aller 
travailler sur le Pacifique, 
avaient été trompés et se trou
vaient sans travail et sans pain 
à Toronto.

Ces hommes sont arrivés à 
Montréal, hier, ayant été rame
nés par le chemin de 1er du Pa
cifique. La plupart venaient 
d’en bas de Québec et de Ri- 
mouski.

Les ouvriers se plaignent for
tement d’avoir été trompés par 
les agents du chemin de fer. Ils 
devaient travailler à la construc
tion du chemin, aux Montagnes 
Bocheuses, près du lac Supé
rieur.

D’après eux, lorsqu’ils sont 
arrivés dans oes vastes solitudes, 
il n’y avait pas une seule mai
son, pas même une cabane pour 
lus abriter ; ils o t dû vivre et 
coucher à ia belle étoile, exposés 
à la pluie, au vent et an froid.

Les vivres étaient insuffisan
tes et pendant des semaines en
tières ils n’ont eu pour nourri
ture qu’un seul repas par jour 
consistant en viande gâtée it 
en galettes de sarazin.

Plusieurs assurent même 
avnr été des trois on quatre 
jours sans manger. Craignant 
une révolte dont les conséquen
ces auraient été désastreuses, 
les officiers du Pacifique qui 
n'avaient d’ouvrage à donner à 
ces hommes, se sont enfin déci
dés à les repatrier.

C’est ainsi que huit cents sont 
arrivés hier rt ils disent que 
trois centsautres crèvent de faim 
et de misère sur lus quais d’Al- 
goma sans aucun ,moyen de se 
procurer de l’emploi ou de reve
nir au pays.

Toujours d’après eux, M M. 
Talbot et Lepage les ont enga
gés, leur promettant $2.00 à 2.50 
par jour pour tout l’hiver.

Us menacèrent de lyncher 
des agents.

Sur réception de nombreuses 
dépêches, le Pacifique se décida 
à les {[ramener. En arrivant ici 
on leur donna à manger dans 
les hôtels avoisinant la gare.

Une centaine d’entre 
sont, dit-on, adressés à des avo
cats pour intenter des poursui
tes contre la compagnie ou les 
agents qui les ont engagés.

De son côté, la compagnie du 
Pacifique explique la difficulté 
comme suit :

Les agents <^ui ont engagé 
les hommes avaient promis plus 
cher que la compagnie ne les 
avait autorisés, et les hommes 
rendus à Algoma, refusèrent de 
descendre du navire avant que 
les représentants de la Compa
gnie r ’eussent signé un écrit ra
tifiant leurs engagements aux 
prix qui leur avaient promis à 
Rimouski et à Montréal.

Quant à {l’accusation du man
que d’abris suffisants il est pos
sible que tant de monde,—près 
d’un millier d’hommes,—arri
vant à la fois, il y ait eu quel
que désarroi dans la colonie, 
mais dans une couple de jours

Toute espèces d*ornementa- d’église, tels que 
VASES.«ed koines r sleb ken

POUR LES

C. STRATTON.
‘•oins >!es rues balhousic et Sainl-PaJnch

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES.

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Aukkt a Ottawa

is pour Passa. . * 
hars-Palais et -s 
sur les Trahit e t VIS.—Les médecines ci-dessus, cél< 

\ lires dans tout le Canada pour leui 
eflicacité ne se trouvent que chez M. < 
STRATTON. .1, mets donc le public e 
garde contre les .mire'néons.

Et autres ornements d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

e partent de Mom-

tl’après l’heure .e

ch'-min de fer "t 
iin de fer Canada

•ISo u l le
m&de a 
eHi endu

T- ALEXANDERpUHer des 
éftts pro
digieux des 
émiettes et 
aes pins 
dans l e s 
cas de ma
ladies des 
poumons.

.0 Nov. 1882 la
J. F. G ARROW,

.(VÎIl'Wijjii,

u V rl à
: Québec.
1KT8 : Nos.. 143 
i'hôt-1 Wimlsoi.

170, RUE la PARK 8
Ottawa, 29 janvier 1883. la.

Mde J. B. Bertrand,hôtel Saint-Loi •*». 
AVIS,

Surinlendam CHEMIN BE FER INTERCOLONIAL ils refusèrentlet méde- 
cHh s en
voient ré- 
(fh Hirer 
VOnt leurs 
patient s 
pris de 
phtisie 
dans les fo- 
pHs de pim 
et leur 

. prescrivent 
uûe infu
sion faite 
des bour
geons d'é- 
pinette [

. Son efficacité remarquable dans le 
soulagement de certaines formes de 
bronchite, et son effet pour ains idire 
pdsciâque dans la guérison, des rhu
mes obstinés sont maintenant connus 
du public en général.

Vendu par tous les pharmaciens respec
tables. Prix 25 cts. el 50 cl s. la bouleile.

Les mots “ Sirop de gommr d'épmelte 
rouge de Gray ” constituent notre marque 
enregistrée de dommerce, nos enveloppes 
el étiquettes sont aussi enreoislrées.

OUVRIRA,!
82—ARRANGEMENTS DRIVER—M LILWII, 15 Olilïï,11)

A partir de LUNDI, le 4 DECBMI3HE, 
les trains voyageront tous les jours (di
manches exceptés) comme suit :
Départ de la Pointe Lévis........... 8.10 a. m.
Arrivée à la Rivière du Loup..... 12 55 p. m,

Troi.-. Pistoles...........  2 05 p. m.
Rimouslli...........
Campbell ton......
Üa housie..........
Bathurst ............
Ndtvce: tie ................ 11.52 p m
Monel jn.....................  4.00 a. m.
Saint Jean.......
Halifax.............

Le train se race rd • à “la Courbe 
des Chaudière ” avec le train du Gra: <1- 
Tronc quittait' Montréal à 10 p. m.

Les trains d’Halifax et Saint-Jean se 
rendent à destination le dimanche.

Les trains quittant Halifax à 2.45 p. m.
Saint-Jean à 7.25 p. m., arrivant à 

Montréal à 6 05 a. m. en se raccordant à 
a courbe des Chaudières avec le Grand 
Proie à 9.23 p. m., restent à Campbell tou 
le dimanche,

Le char Pu 1 man qui part de Montréal 
les lundi, mercredi el vendredi se rend 
directement à Halifax, et celui qui part le 
mardi, le jeudi et le samedi se rend à 
Saint-Jean.

Meubles ONE

ECOLE PRIVÉE
Dans l’ancien magasin dill. A. D. Richard,

COIN DES B088 DH
do

rwnr, •
do .. 3 49 p. m. 

. 8 35 p. m. 
..915 p. m. 
..11.17 p. m.

do

L’EGLISE ET CUMBERLAND.
Elle enseignera le FRANÇAIS et V AN

GLAIS et tiendra aussi we

1er, Menuisier, do
doS X, Ottawa, do
do
do 7.30 a. m. 

12.45 a. m. ECOLEioure heureux d’en* 
.1 que ce soit, SOIR.do

Ottawa, 11 Oct Î883.tiiii à Maisons
l.ES BUVEURSJOS. SENEGAL-

Entrepreneur de Pompes Funèbres
ter 265 et 261 -m

RUE I» V I. HOUSIE, 
OTTAWA.

les pour, Cham 
en el Salle à
r.

Celui qui a bu, boira ; et cette 
maxim* suffit pour expliquer la 
ruine de bien des commençants. 
Toute fois celui qui boit ne 
manquera pas d’excuser so i vi
ce par une raison quelconque et 
nn journal américain expose les 
vingt-cinq raisons suivantes ran
gées par ordre alphabétique. 
M. à, boit parce que son doc
teur lui a prescrit d’en prendre 
un i eu. M. B, parce que son 
lui a défendu et qu’il déteste les 
charletâns. M. C, prend une 
goutte parce qu’il est uouillé et 
M. D, parce qu’il a soif. M. E, 
absorbe quelque chose parce 
qu’il est gai et Al. F, parce qi 
est triste. M. G-, n’a pu faire 
autrement ayant été eonduiae un 
ami partant pour l’Europe et M. 
H, justement parce qu’il a reçu 
un ami revenant d'Europe. M. 
J, a si chaud le soir et M. K, a 
si froid le matin. M. L, a des 
névralgies. M. M, des points 
de côte. M. N, mal aux reins ; 
M. O, souffre de l’estomac et M. 
P, le champion, est couvert de 
douleurs. . M. Q, se sent si heu
reux et si content qu’il ne peut 
résister à quelques verres et M 
R, boit son chagrin dans la bou
teille. M. S, In'est pas heureux 
en ménage ; M. T, se sent triste 
dans le célibat et M. U, a des 
peines, de cœur ; M. V, aime à 
voir ses amis et à trinquer avec 
eux et M. W, boit solitairement 
pour se consoler de la perte dus 
siens. M. X, boit parce qu’il a 
hérité de son oncle et M. Y, 
parce que sa tante la déshérite. 
Enfin M. Z, boit parce que cela 
lui plaît et qu’il a besoin de boi-

î, par des ouvrier»

f.lODERËS.
la

1 l'établissement le plus grand et le 
pl»s complet de la province 

d'Ontario.
KERRY W Al EON 4* CO.54 Aï/S

Pharmaciens en gros,
Seuls propriétaires et fabricants,

Montreal.
Le seul établissement de ce genre 

da .s la ville où vous pouvez vous 
procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres funèbres 

Les personnes donnant leur com- 
•mandes au moins DEUX HEURES 

départ du train ou du ba
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est
e”8^ég

Hour billets et tout arrangement con
cernant le Iretel les passagers, s’adressera 

R. G. W. M acCUAIG, 
Agent.

IXIR nov. 18821 6m

Mimique MACHINES A COUDRl U. I-OTTINGEH,
Surintendant général, 

Ottawa, 19 Dec 18x2
avant le

la
Le plus grand assortiment de Machine* 

à Coudre des

MEILLKTftEh HOWNS LA our 1 usage des demandes. 
Adresser chez M.

t),
n peut a 

Senécal la nait comme le jour.b et aux conditions les plus in 'les, comprt
nant (pour image >»* entiqu* 
JKujhI, WilNon, Ntewail. Wood, Wall 

mer, flew Nlew.t* I, . i Ile, 
Wheeler el WMw.ii.

(Machinesà Combe pour abrique) 
Wanzer i> et F.

de CINQUANTE- 
reconnu comme le f uNE (MK ETONNANTEÎ9 u’il
x, la Coque- 
et maladies 
aouH.

unJe, douaigno, déclare avoir perdu complè
tement la chevelure il y r deux ans. Pen
dant i es deux ans, j'ai essayé tous les remè
des pvssihPîs, mais sans succès. En voyant 
l’annonce de la “Valeria” dans la “Miner
ve,” j'eus >a curiosité de m'en servir 

J’en achetai une boite chez MM. Lavio- 
rue Notre-

Singei de Wilacn No. 2.
Machines de Pearson pour coudre ave< 

le til ciré et avec le brai dur.

Machines de Jones à rapiécer pour 
fabricants de chaussures.

1
la Bouteille.

lette 3t Nelson, 
Dame. C'est M.

pharmaciens,
Laviolette lui-même qui 

me 1 a vendue, et il pourra attester que j'é
tais alors- - il y a environ six mois—complè
tement chauve. Je me suis servi d’une seule 
boite et elle a suffi à me rendre ma cheve
lure d’auttefois, un peu plus claire cepen
dant. l a cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui me connaissent sont comme moi 
émei veillés du résultat.

Je suis gardien de* la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d’attester 1 tous ceux qui voudront se ren
seigner. Je donne ce certificat de 
propie mvfivement, en justice et en recon
naissance pour l’auteur de cette merveil
leuse découverte.

I par
XCIER, Ottawa.

POMMADE
eux se

R W. MAKTi SANS EGALEN VILLE,

lié By,Ottawa

36, Rue Rideau.
1U Sept. 1883 le

1ER,
Philbert et kchambauit,

PEINTRES, 1 i PI S SI ERS 
ET DECORA* EUES,

No. 117, Eue ùt-André,

Contre la chute des cheveux et h 
Calvitie.1 un assortiment

de

inii-r Choix,
PIERRE DAME.

Brevetée à Ottawa et à Washington, Montréul, 23 Juillet 1883.OTTAW A.
Ouvrages de toute sort-.* tails à ordre dans 

le plus court délai avec élégance et promp- etc de la ( ont deration.U,
IIGNBAU,

titude. Tout ouvrage gai 
Une visite est aolllicitéc 

16 Juin 1883

LARD SALE,.
Ceux

jour là 
HALL, 
mandes 
nir des 
cuillères de la

ciui désirent louer des effets po 
à l’entrepôt de meubles VARI 
voudront bien donner leurs com
ie plus tôt possible. Je puis four- 
v.outvaux, des fourchettes et des 

vaisselle, des verres, des 
poêles, des chaises, des tables, et aussi 
tables y "nies et chaises de camp pour les 
piques-a ;n s. La VARIETY HALL sera 
ouvertej :».;l h deux heures de Vaprès-midi 
lundi, le -c. de la fête de la confédération

532 i; 534, RUE SUSSE*,
J. BOYDEN.

$1.00 LA BOITEISSES, etc., etc., ur ce 
ETYent toute comp

A. PHILIPPE E. PANET, L. B.licitée.
Solliciteur, Procureur, Notaire, etc

BUREAU I

Un
Cette préparation est devenue i. 

propriété du

Hair Renewer Companv
dont le bureau principal est i 

Ottawa.

re.
ae «a YA1.1 

M Heure pou. 
i chute de 
Calvitie. Ei 
». RACIER 
e Siuwex.

I
Coin lies Rues RIDEAU ET SUSSEX, Papier peint—Trois ballots ds 

TAPISSERIE viennent d’être reçus 
et seront vendus au PRIX COU- 
TAWT, chez P. C. Guillaume, No. 
455, rue Sussex.

t
OTTAWA.

Entrée : sur la rue Sussex. 
1er juin 1883. la Ottawa, / décembre i882. la

V

JO [J B 1ST A la QUOTIDIEN

BUREAU: No. 524, RUE SUSSEX.

T

SIROP

OE

GOMME

DPINETTE

ROUGE

DE

GRAY.

i c
i i

 îï


